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C , ~9bcilk.
lieme Année. "Je 8uis ChoSe lgére et vai8 dejieur etèfleuir." lieme Année.

'VOL. Xr. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 26 JUIN, 1878. I~.35.

Un compagnon de voyage. est son unique aliment. Sou'..ent pour la bouche entr'ouvertc et arrondie. La
-diao porliIcn" la mett-e à l'épreuve, ses lparents la for- pftleur dlu visage avait fait place à un

M&Lcdiiu Olt Z OGOtiS&cèrent à manger. Elle le faisait alors teint rose et vermeil d'une agréable frai-
il &*en allait letoul achmndà%vepar obéissance, mais aussitôt un la voj, ait dcur. Le tout semblait exprimer l'&

Sa ~ ~ ~ ~ ~ aiat rcot efr o ol hanger de couleur, et souffrir jusqu'à tonnemeut, la stupé6faction mêélée d'une
Une rucsme, un r ce qu eleetvomi tout ce q'lee-duefrayeur, qu paraissait lui îusel-

Il parlait. la coeur gros, en. quittant la mio atdvle.1rer l'objet invisible à nos yeux qu'el
Ottos mère totl% peen~aiaai, «« Le premier venîdredi (21 a% ril 1868) contemplait. Cette nmnme expression se
De peur dosattendrir I 6ora seyu.que le sang commença à couler, Louise, Itraduisait dans la position dles bras et

Iait àsamré objet desa tndress 1n'ont en parler à personne, avait gardé des mains, lesquels avançaient des deux
-Otaiot Mn fils ie OUX oIUpr.i epu omplet silence et poussé la pré- g tés, un peu au-dessus du lit, seoiute-
Ditil ' Toa deu ous ne l'être plus tartr. 'caution jusqu'à brûler le linge ensan- riant banii support et dans une comîplète
tus ans vous pèsent trop pour songer à me nuir.. 'glanté de peur d'éveiller quelques soup- imimobilité. Les mains étaient elisan-
L'te ejet M&oue dol, uta que e endrai, ate
ite eezje vars. ditm,utaetvu e evra, Içons dans sa famille. giý, ainsi que les linges ou ellcs ve-
-Non lei. tu reviendrait -le tvattendral, dit-ïe. Ii
Mato treuds sur ton che;ania un gude pour tutelle. Levedredi suivant lt niai le fiaient de reposer; muais le sang nie cou-
-Xii iul choisir, mna muère 1 et quel sers le nom inême péeè s'étant reproduit tllatpudstime.Nosresmrnes
Mamrbvu éizmnag tu6ie -r Ise prése'nta devant M. le Curé les an quelque ten.ps en silence, tous également
Et la mère, embrassant ln nièr iar enveloppées. Celui-ci lui en syn m e ainsisàl ectetasiuain
Son enfant blen-almi. lui dit à bauses voixmad rasnla[are aate- àavudecternfgrtin

Ub ot 'orre unnomsant ui aL.t n ijitre mané l riso, l p uvr nfant lui fit Puis commre je me trouvais le plus près
Lui oeui 1lui seul 1... lion fils 1-304eipromet$, ma ýr*. 1voir ses pIlaies. «I Pourquîoi venez-,,,ous Id l'extatique, M. le Curé m in vito àlIl a baisé es mère, et 11:~ant de ses bras, I
lm douleur et l'amour prkipitent ses pu. à moi!1 lui fut-il brusquemenît répondu; avancer la main devant son visage. Je

Il sien allait tout ceul au chemin de la viesj ne suis pas médecin, je ne puis vous le fiais, et voici qu'un sourire inieffable
Le -tortueux jeune ommoe, aveu wu énergie, 1 izl oturd I 'ô
sa Tolonti, de fer. eon noble sentiment, uéi. le trouver M. ldotudese prodnit aussitô dans tous se-, traits,

.,e m, *'*-*"'unceu*pr*""te Amat(vllg voisin dubi 'H'aine)-" c'élta~it om n oefré 'urn
..."-- **-*. *.- . ....... Louise s'en alla toute confuse et consul- subitement au premier rayon dii soleil.

QIl1 recardet au loin. Un cavalier se montre ta le docteur indiqué. M. Yonne fit Je retire la mane a phiysionoinie re-
vu ole en boudtlasnt et vient à se rencontre, .'-io .

3t suis un guide tût. dit Il. er. ïabordaau, aT>piiuer sur les plaies uiqtrb oget rndson caractère. di-uesvrt
lrd a ns le'courtetiluslarent onte dtiPffet, selon les formu~laires, ne de- 1d'u rvant A ma gauche était lige-
appelles-tu -D .. Lmas Ouu ç est la (Io- atpsêre douteux, mais qui, en rea- noui l un autre ecclésiastique. On le

Sousecond s toi le boneuer m'est pilit lité,, ne firent qu'augmenter sensiblement .prie de faire à son tour la meme exné-
_comet 'opplluta*-C't lasirluuntu nm-la souffrance 3lajeune perbofltw. Ellu nonce;ý mais il eut beau présenters

--Ce n'est pu l nom sa i que ma mière m'a diti lu'-' reoun cependant encore pnailumil'xtqe e rsntaucunVa ton chemin, Paieis& , ta Vite * 04 sois MauGIti8 sietirq semaines chez ce médecin, tojus effet; ce n'était pas une antosare
A quelques pas plus loina ino offr, nu roileme, ojus . mi

-- omnani t'appe2le.-tu e-4e suis l'Arnotir et j'aime' sur le consi de co pèesiiul.E-uemaindepêrquettocél
iAou un nom divin 1 sma mère son p're spiitel En1epêr u u océl

VosJ'ai donenE mo-tu, ia mère Iii aGh à fin comme l'iaefficadté et l'iii'oipêtelice' rsecéd ie eruFrsi
atre voisjnra setcs fmin. de la science humaine devenaient du l'eoclé.,iantique éthit, un simple diacre.

C'est bien le nom scre que nma mère m'a dl ta ilu

Mon guidoh le volà' Le Demoir me Lundt' dcmurnder des remèdes. Les âtigtuateb 1caractère vraiment saisissant c'st à la
Il nu Marhit iplus seul sa temnin de la Ths ccntinuŽ%rcnt de se pîrouire chaque vep- préseintation' d'une parcelle de la vraie

'A"TlovrseXn"em Il .i-aagrendéespoir . dredi pou r se refermer le lendemain. A 1croix. Devânt*cette relique du calvtâiré,
C'est qu'ia avait choiI pour guid e .Dévoir 1 chaque fois il en sort environ deux cent l'extatique les traits illuminés, se môu-

. .-..... . ..... ... cinquante grammnes de sang açtèriel, ce lève, étend les bras et serre le précieux
. "' . """"'." ~~ qu n' a m phj ý'A cette'année, reliquaire entre ses doigts. El et

Ii41la evenat "et dia cheuin de 1%it la 5tigmatisée de jouir d une santé con- ainsi dans une postÙ1re contraire à toutes
htmteuri îertusi.a toute en'ilwo set contsaanntd pain les lois de ul'j

ppriait 1 .taière min aboatTisut secotrs venablee totonsucnenatquuan'dà... ce que lavivre~~pacel luiç soitroLc rcr colr uoinr turi
PoIr Pir a~sttrtee olrasveroi. eucharistique F.our toute nourriture. fsainte pacle1' nisi rtre o-à

------ A.- a. P. l Mais le spectacle' le'plus ravissant1 elle retombe de tout son poids sur le lit,
LouseLataucest >'extae de ma vie je n'ai rien vu et la figure reprend son expression pre-

d'e plus bau, je n'ai jamâis vu de plusi mière.
(Suitei elfin) ravissant figure. Nous futiles admis "OCependant, ttoL- 'heÎtrés avaient son-

veqles deux heures dans la chambre.n depuis ul'e ntns otà
"Cette pieuse Aine ne semble 'VO"ir der lcti-mgti-4e. Je j'mtis place auprès'cp né physonome insl'tatiq '--

d'autre désir ni d'ur miinqedu lit. Ënniqe y était modestement cou- 1nime et se oolore davantage; elle paraitde souffrir pour notre Saint Père lej cliée %zur le (los, comme le matin; niiscomme saintement épouvantée ; son
Pap Det pur cin an sais physineonomie avait complètement 1corps ie soulève et se met sur son séat;
p ' De ui ci q a s Lo ie Lte e ch n é e yeux étaient grand ou- 1les xnsiiât et le~ bra 6lavks à la hauteur
prend pi us aucune nourriture, la sainte ver-tp,;st lereard imm2obile et ffixéic en la poitrine seinblea*ts'aisis d'une sorte

communion qu'elle reçoit tous les jours ihaut ethàdroite, du côté de la lumière ;l1de léger tremblement; la repiration est
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haletante ; elle contemple le plus émou-
vant spectacle... la crucifixion du Sau-
veur !... Puis elle entend le suprême cri
(le douleur de l'omme-Dieu: Cbmum-
miatumL est, tout est consommé !... et elle
retombe dans son lit ci étendant les
bras......

" C'est la fin le l'extase ; encore une
seconde et Louise reviendra .1 elle.
Nous sommes invités i nous retirer au
plus vite, Louise ne sait pas notre pré-
sence, et si, revenue à la vie ordinaire,
elle nous voyait près le son lit, ect-l
doublerait .es souffirances.

" Louise-A une Lateau est née à Bois-
d'IIaine le 30jaivier 1sbO. Son père,
alors loé- de 28 ans, mourut <le la petite
vérole le 17 avril suivant, laissant trois
filles en bas fige. Rosine, l'aînée avait
cinq ans, Adéline deux, Louise deux
mois et demi. Leur mère faillit mourir
en donnant le jour à Louise, et il fhllut
deux ans et demi de séjour au lit pour
se rétablir; enfin pour comble de dis-
grAce la dernière niée était dans un état
de santé très-précaire. L'abandon fut
complet, les dernières ressources furent
vite épuisées et bientôt la faim commen-
ça à se faire sentir. Pendant deux anls
et demi toute la maison vécut dle cha-
rité. La veuve guérie, la situation s'a-
inéliora un peu......".

• C'était en 1852, et il y avait kermesse
à Bois-d'Haine. La pctite Louise âgée
-de deux ars et demi, jouait avec Rosine,
sa sour aînée, sur le bord d'un fossé
plein d'eau. Elle glisse et tombe. Ro-
sine tout éperdue, court chercher la
mère. Celle-ci quoique convalescente,.
accourt en toute hâte, fait de grands ef-
forts, et parvient à retirer de l'eau sa
petite fille, qui ne donne plus aucun
signe de vie. Tremblante de frayeur la
pauvre mère Lateau saisit l'enfant par
les pieds et la soulève en l'air, la tête
en bas, pour lui faire rendre l'eau q u'elle
avait bue. Il y avait là de quoi 1 étouf-
fer. La providence sauva de la mort
cette enfant deprédestination doublement
menacée, et par sa chute malheureuse,
et par l'imprudence de celle qui vient
de la relever.

Enfin après avoir atteint sa onzième
année, date de sa première communion,
Louise fut successivement employée
comme bonnte, servante, ouvrière, et se
distingua toujours par sa piété et son
amour du travail. A dix-huit ans
Louise demeura chez sa mère, faisant
les travaux du ménage, tandis que ses
sours se livrait à la couture pour pour-
voir aux besoins de la maiscn. Louise
a toujours vaqué à ses occupations jus-
qu'A cette dernière année, où' l'état pré-
caire de sa santé, ne lui permet plus ces
travaux, sans prendre aucune nourriture.

La science a ri pendant quelque temps
des stigmates qu'elle appelait superche-
rie, mais enfin après avoir inutilement,

essayé d'expliquer ce mystère,'elle a
courbé la tète et dit: " Le doigt de
Dieu est là." Pour nous catholiques
nous croyons sans peine à ce imiratle, et
nous .n bénissuns le Dieu infiniment,
qui, en humiliant les superbes prend
1 plaiir à élever les humîîbles.

G. 1.

Foraan et brec olim ueminiewme juvabit."

QUÉBEC, 26 JUIN 1878.

Adieu...

Invinciblement, ce mot d'a lieu ré-
pugne à l'homme, et comme la devise
du lierre est : je m'a(lache ouje meurs,
de mme le cœur éprouve comme nue
mort anticipée lorsqu'il n'a plus où se
reposer.

Adieu, c'est le mot que nous pronon-
çons lorsqu'un concours inusité d'évé-
néments nous entraîne loin de ceux que
nous aimons; alors nous ne croyons
plus en l'avenir, nous ne croyons rué-
me plus en cette voix du cœur qui mur-
mure que nous reviendrons à la patrie;
nous n avons plus d'espérance que dans
le ciel, et nous disons: A Dieu !

Pour nous finissants, le moment des
adieux est arrivé. Depuis dix années
nous nous préparons la carrière dans
laquelle nous allons entrer, nous avons
travaillé, maintenant de recueillir les
fruits de notre labeur. C'est le vaisseau
que l'ancre retient encore au port ;
bientôt il va déployer ses blanches ailes.
et la première brise va l'emporter vers
l'espérance. Et cependant, quelque belle
soit la mer, quelque pur que soit le ciel
sous lequel il ira, disons avec le poëte:
Ne chantez pas gai matelots, ne chantez
pas.

Non, ne chantez pas, car c'est l'adieu;
et, selon les admirables paroles d'un
écrivain: c'est l'adieu, lugubre, déchi-
rant, sans retour...

Cher lecteur, rappelez vous lejour où,
pour la première fois, votre grammaire
sous le bras, vous vous êtes assis sur les
bancs de la huitième. C'était à la fin
de l'été et cet assoupissement de la na-
ture qui se repose, caime et belle, était
bien en harmonie avec la quiétude de
votre jeune âme. Votre père était venu
vous conduire par la main, et vous avait
déposé avec sollicitude dans cette insti-
tution d'où vous deviez ressortir hom-
me. Puis remontez plus haut, c'est la
première douleur véritable qui soit en-
trée en vous, votre mère, votre sour
vous a laissé pour le ciel, plus tard en-
core, peut-être, vous êtes seul.

Maintenant, dites: où vous êtes-vous
consolé? Combien n'y en a-t-il pas en-
tre vous qui ont pris un nouveau courage

aux bonnes et fortes paroles d'un con-
frère, combien n'y ci a-t-il pas qui ont
trouvé dans la voix d'un prêtre les sages
avis d'un père ui n'était plus et les
plus douces inflexions de la voix mater.
nelle. Combien de fois n'avez vous pas
pleuré près d'un directeur de conscience
sur vos malheurs, vos faiblesses morales,
pour vous relever absous, consolé, plus
confiant et meilleur.

La famille que le ciel refusait i un
grand nonbre d'entre nous, c'est ici que
nous l'avons trouvée, ce que nous avon,
éprouvé de meilleur c'est à cette institu-
tions que n1ouîs le devons ; et tandisque,
autrefois, dans notre folle ardeur, nous
nous prenions à aspirer au jour où nous
entrprions sur une scène plus grande,
aujourd'hui inous hiésitons avant de fa ire
le dernier pas, et c'est ce long et triste
regard d'adieu jeté à nos joies les plus
pures qui arrache de notre coeur ces
armes amères.

Le Séminaire pour nous, ça été le
jeune âge, le nuage d'or qui planait sur
notre tète, riche de promesse et d'espé-
rance, et qui nous suivait partout où
nous reportait notre imagination ; ça été
le printemps et le temps des semailles.
la patrie <les beaux rêves, le point cul-
minant d'où nous jouissions des plus
belles perspectives de l'avenir, ça été le
siège de toutes ces folies de la jeunesse,
folies que le vieillard regarde quelque-
fois en souriant tristement, mais qu'il
estime toujours infiniment respectables,
parcequ'elles partent d'un fond de gé-
nérosité et de désintéressement. Eufin
le Séminaire a été pour nous la vie avec
ce qu'elle a de meilleur, avec l'amour,
le travail, la religion, la prière et la
vertu.

Adieu donc à tous ces amis qui nous
ont fait une si large part de leur ten-
dresse; adieu aux directeurs de cette
institution qui usent leur vie dans un
labeur trop souvent payé d'ingratitude.
A eux toute notre reconnaissance, et si
nous sommes quelque chose, si nous
pouvons plus tard jouer un beau role, si
nos mains de prêtre peuvent soulager
bien des douleurs et faire de rieles
moissons pour le ciel, à nos maîtres toute
la gloire et l'honneur.

A vous aussi, cher lecteur de l'Abeille,
adieu! et merci pour votre indulgence
et les bonnes paroles que vous nous avez
adressées, paroles que nous avons consi-
dérées, moins comme un hommage a un
mérite réel, que comme un encourage-
ment à une bonne pensée et à un effort
généreux.

Pour plusieurs d'entre nous, ces
adieux sont sans retour, mais toujours
notre âme restera attachée à ces liens
bénis ; et souvent, lorsque nous serons
peut-être battus de la tempête, nous re-
vierdrons par le souvenir nous asseoir
près de nos amis. C'cst aussi une cou-
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solation pour nous de croire que le Sé-_
minaire nous suivra (le ses prières et de
soit afflection ; et ( puisque nous avons
comparé l'adieu à la mort ) le Séminaire
pourra s'appliquer la devise que l'on
voit quelquefois sur les images nier-
tuaires :ils Sont1 801-l18 (le la viîe, ntais
2101b de ina vic. ils vivent dans mfonl cer.

C'est durant la belle saison qu'arrive
pour notre Il Abeille " le temips dut re-
pos. E i hiver le travail, la besogne;
cil été le bont temps des vacances. Nous
nous séparerons clonc de nos lecteurs
pour quelques semaines, mais nous leuir
reviendrons fidelemient aux premiers
jours (le l'automne, et nous osons cil es-
pérer tin accueil aussi bienveillant, aussi
cordial que celui (le l'année dernière.
Bien plus ýet on1 nous pardonnera cette
illusion de rédacteurq) nous nous imna-
ginions rencontrer encore plus (le lecteurs
l'année prochaine. C'est là, le rêve de
toute fe~uille, pourquoi Cil faire uil crime~
à" I l'Abeille " ? Et pour cela nous nous
reposons sur le zèle dle ceux qui ont bieni
voulu trouver quelque intérèt il nous
lire.

M. 1-lauveux, relieur, est prêt à re-
lier la présente annéte de IIl'Abeille "
pour 60 cenltins. Ceux qui dlésireront
profiter de ce bont marché sont priés
(le laisser leurs Abeilles à M.L E. B3ernier,
à la grande salle ou à M. A. Boisson-
nauilt, à la petite salle. Elles leur e
ront fidèlement rendues après les va-
calices.

Nouvelles Locales.

Mgr B. Pâquet a quiitté Rome le9
de ce mois ; on1 croit qu'il arrivera à'
Québec vers le 10 ou le il Juillet. Il'
apporte les bulles du nouvel évêque <lei
Chicoutimi.

Les élections de la Société St-Louis
de Gonzague Ont eu lieu dimanche decr-
nier. Ont été élus,

Présidlent, M. A. ]3oissonnauilt,
Vice-Présid2nt, M. J. Bourget.
Secrétaire, M. S. Lefranqois.
1er Censeur, M. C. Arsenauît.
2d Censeur, M. C. Nadean.

Une supplique a été*présentée par les
membres du Séminaire et les professeurs
de l'Universitéà NŽN. SS. les Evcêques de
la province eclésiastique de Québec,
piour demuandler leur appui à l'introdutc-
tien dle la cause de béatification de MNgr
de LavaI. LL. GG. ont répondu à cette
demande par une lettre pleine d'admira-
tion pour le fondateur le l'Eglise lut
Canada, et d'espérance pour sa prochaine
glorification.

Après sa visite pastorale, S. G. Mýgr
l'Arclîevêqne nommera une commission
chargée de faire les travaux préliuîiuai-

res à lintroduiction dle cette cause qui 1Lt- p.rix dos& par M UabtlL( IlYB~ly

aura pour nous cei particulier tit si vif, pouir I"iîedu grec, out ilé rempjorî' par Ie,
iotntérêt. sivnt

~. ~T ln... .1~, ~ ~ <. i~"~i'.i.~n Rh toriu. . ~ e
A. ~~~~ ~C Levien fl~ S. .. .

que M. l'abbé L. Rov, Curé (le Lotbi- 1. E. EI'g).
, to(,111,.

nière est assez gravement nmalade. ij 1 . (). 1i' .'. D-bri.':.
est îîainteîruînt à l'hospice dles Soeurs (le Queli deine.
la Charité. MN. l'abbé PériQýse, vicaire . W~. sa'varie, 2. C. .% r.. tuol
dle St-Jeanl 1escliaillons, le remplace L êed t enfatse
temporairement il Lotbiîîière. La fête~ de dt ex-Bpiè set ei.

Lundi après-midi les chiantres dît le ciui<l et grîlpIr ',On 11i-iir ii
choeur <le l'or"gue avec les membres dî(111 icsitte et par~ son sang qu'il a1
Cor~ps de musique sonît allés chanter uit mrîîu u e uip l aaille , il
salut solennel à l'Hôtel-Dieu. M. le etg:i a arssac pu:t~

assité <e M l'abé auvi, <e ofiqiit ter le drapeau fletirdclisé pour subir
assité e M l'bbéGauiii del'Antge- deîoîidîi' sa langule et sa religionu. Aui.

Garditen, et (le M. W. Plaisance, régent jourdritui le c(aîîada. est libre, aujourdl1lui
(le hi pietite salle. Après le salut les ses enifanîts Ont par cle cergie oliteit
musiciens prirent placcle ab lel soinp- une constitution que loutir envieraienit le'ý
tueuse que leur avait pré~paré~e les Daimes nations dut vieux inonde, il petit done lai.-
religieuses (lu Couvent. Ils g-arderont ser éclater sa joie et sont bonheiur~, il pet
toujours le souvenir de la générosité avec es érler dans l'avenir.
laquelle ils ont étc. traités. ýý1otre fête nationale quii ré-Ltii toit.;

ces sentiment.- a été célébrée cette antice
C'est avec bonheur que nous avons ave unt éclat qui ne le cède ec i n aux

<lu corps aende s passées:, malhieureusemnt le
appr)is le succès (lt ors le musique de mauv~ais, temps est venu tout conîtrarier.
Beauport, atu gratnd juiémusical (le A1 l'etglise St.Jeam, il y avait messe
Montréal. Il a remtporté ua prix de solennellÎe, et le R.L P. liallinîond s'etait.
8:300. Honneur aux musiciens Cana- chargé du sermon. Oit espÔrait que la
dienis-FrançaÇý,is! processioni, pour laquelle (le granuds pre-

paratifs avaienit ôte faits, sortirait d aiît
Les examens du baccalauréat se sonît les ries. Mais lit pluie tomba par toir-

terminiés jeudi. Voici l'ordre dans le- rents aut moment oùl elle allait se mettre
quel les matières ont été distribuées, en marchie. Le sommnaire avait fait élu
mardi . Histoire, géographie et thème ver deux arcs de triomiphe et placé <le

latn; ercedi J?îilsopîieet istirenombreux drapeaux dans la rite des Reni-
ltinu reedi mPosiilonpraçie et vtie parts où lii pI on5~ devait pisser.
ien recqe; jeud:phsiq ruae et vme,- A cinq heuesd l'après-midi, les li.

qlo ec ie;jeui :Phyiqu etchiie)sionnaires étaient conviés il un mepgifi.
mathématiques et astronomie ; littéra- que bainquot, que les élèves de plitioso-
turc et version latine. phmie senior leuir avait préparé, et pour

lequel ils n'avaient pas hésité à sacrifier
Premiers. tinojournée d'étude, bien qu'ils fussent

- -à la veille du baccalauréat. Ce banquet,
!I nous eqt, imapossible de. donner la liste des honoré de la prsec do plusieurs mes.

prix, nous ne pouîvonsque citer les noms de ceux sieurs do la maio, it un des plus spleit.
les prixd'excellnhemdan les dides que l'on ait encore vus.
Rhétori que. Li musique et l'éloquence rehaussê.

1. E. Cliouinard, '2. G. Brouscau, - ront l'éclat de la fête. La Société St-
Seconde. Cécile fit des merveilles, et les orateur.s

1. E. Rovi 2. AI. Morin, MM. A. Jodoin et R. Roy, prononçèrent
3. E. Paré. des discours fort remarquables.

E. orin, 21-oLië?e. Un coup d'oeil profond et sûr, jeté notre
E.Doin, ner 2. 0. Ct, histoire, lotir avait montré dans l'ori ine

A. BJernir et dans le développement do la race Ètan-
1. C Ar;ennltQv.o1riýme.2.W aai, aseenAéqulamn(eladve
I.~ ~ 3 B. Letenault, P.r.Sove, çienceAmériquenl Iomanadea dine s

<)ïnqtudmfle. marche à travers les siècles. lis ont ete
1. E. Plamondon, 2. J. Simard, cordialement applaudis.

3. L. Fortier, Ces fêtes nationales, où tout un peuple
3fêihdse, lùve, pour IIfirmeûr solonnellemont soi

1. E. Langehier, .J.Tde, existence, ont quelque chose de soleil-
2. el qui impressionne toujours. Elle

réveillent aut fond des inmes le sentimenît
1. A.~ 3 J.milad Pouliot o, sacré du patriatisme que petit quelque.

3. Jénie fois s'affaiblir mais noni pas disparaitre.

1.J.Guira,2. A. Bcaiudry-., 'eous, nouti pouvons à notre manière ètre
3. 3. Consiantin, patriote-s, et c'est ce que fit remarquer

Eléamnis.M. le directetur on terminant le banquet.
..'2. J. Kelley, Lces quelques paroles qu'il voulut bieni

3. D. Sinot. Inous dire nous montrèrent qtîe cette ver.

1,

2. .1. Vtziiii
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tanatoa n'est paq le seul privilége La ville de Joanne d'Aro'. sollicittudi et do bes soins. M. Godefroy
<les randls politiciens, mais est i la pnr. YýNlois de toyage.) m'a raconté co qui s'est passé cette année
tco (LE toits. Ou im sa oarenr ver- noebe16. même Il la distribution solennelle deu

otaîngig aimobr patrio. prix, et co récit m'a fort intéressé. Il.'llt ol sngpour ell, on l'aime0 égale. Orleanas copeàpi r845,f000.binvuuIlre treenor, emnel 0Préparant à devenir do ba Cainte et est traers bian loua Looe reLatto on to n
Ves3 ûitoyen.ipa des etuîle'i foi-tes et ieseuet égsts tvraiment parquabl Lîe. t L brclituro où se trouve le compte rendu

]a' seulo égîlso vra(lent r efsarables est offlici do cette solennité.
lai catiirae lt leou nefs lteaîcs ne- C'était le 26 août dernier. Lai fûte

-aianois set. eaucup top aas~s. O réunissait, comme toujours, une nom-
Uin banquet. décore actuellement les chaelles; cela broubo et brillante assemblée, il y main.

mle 1par1ait ressembler à du badigeon. quait niéanmnoins la présence de l'evêque,
Lu. ervives rendus nie se piaient pas, L IhûUtel.die-villo est unt (les plus jolis quo l'aflfaibliçssemotit de sa santé avait

Leedla.ltit il et biuia puranIis Il un garder bijoux de la renîaissance. Oaa oui a vcs- contratint I aller prendre quelques so-
le Loîieiîir Ut ilin do proilvur aux tauIré e ale et repelint lus autiri But- mati ne de repos dans soni pays natal. La
bicaliateîar, ti l'occaitIon b Una pres0teitu vaint lus dessbiis du l'aniciennae tapisserie séance suivit son cours ordinaire, et le su-

it 'alit pais obligé.des ilgraîts. onCard.oroa.O vi n d périeul', après avoir exî»'imé le re rot,
làt ce qui i inspiré à" -l1Abuillu *' 1 îde de maiaable statuette de Jeanne d'Arc, la partagé I'ar totîs, de l'absence do l'il lus-,
I,01'% 1er .1tt unodeste banaquet cuX qui alibératrice d'Orleans, qui est~ l'Suv~re do tra' prélat, se disposait à adresser. quel.

lert1)tur de ,lilu lur i talet ul de lprOiizo riest àil chevLoubRi ques mots on soni nom, lorsqu'une parole
i,rété l coiicout Iurs ýtlit td "' )Ila L'lrenes piceds: un an- se rép)and tout àl coup dans la i'ulo:
oti bonne volonté. glaas mieurit revréà ses pidla figu.- I Voilà Monseigneur ! " Aussitôt, on

Jeudi, 20 juin était le jour chii pour- e do Jeanne exprime toute l'hîorreur effet, il'évêq e aparaît; il gravit avec
cotte petite fetu do finill. Le baîliqluet que lui ilisPiait la vite du saîî -4< émotion les degrés del'estrade' et cette
était abonadanat et rien ai'y alurait mnqiuue N irahucaîit admirable d'eXj>resobîav Ut tout- tit- plus inattendu etapu
i toits les collaborateurs usent clé i -fait conforme au carautère connu de aiiable, vient donner à la cérémonie un

prsaîs Puiur ôtsdîtagie l ouebrgr îeDouo3.Sr artère que jamnais solennité do ce gen.
tnaclit Lu,,a %oîîlu rehIausser Ilotre îe- place Martroy est aile autre statuae eqtues. re n'avait out et i. aura peut-être:

tite l'ôte de leur p)résente et donner ainsi ire qui est, certes4, bien loin de l'égaler. " h iedocs'citilo bn
unae nouvelle marque dI'iiitéru*t à, nos C'est une' étraingel fguire do0 femme qui donce, mes chiers enafants, vous le voyez,
trat aux. «"L'Aboillo" leurun sra toujours paraiat s'agiter, 1léý e les yeti- on l'air et jo n'ani pu y tenlir... N1'on, je n'ai pli me
reconnaissante, d'autant plus qu'elle leur ressemble àl une folle, tandis que boit r-éqiInei' aur sacrifice que j'aîvais fait d'a-
doit une lai-go p~art du ses suecues. énorme cliet aI ncrmaind s'arrc'te, coamanle b .i' 't iscu lufotqej

Aprè lespremèreslutts me les s'il U.ait retenui ue ý ive forceuoiqu ne le suiq; je ne connaissais pas toutes
mets p)rovoquatst qui couvraient ai,8 ta. luz rênes ne toîea.t nullement tendue*,. mesq faiblesse.c. . Oui le sacrifice était
bles, auprès les premnièreb viutoires4, M. le Le musée d'Orlt:aitîs renferme quelques au.dessuq de mes forces... Vous avoir
Directeur, avec autant d'laabilote que cenitainae., do tatUoaiîx, parmi lesquels quittés sans retour, ne pas vous revoir
d'élégance, félicita oaa termies treb-lt- j'ai remarque la mort d* 'Attala d'ap1ý1res une dernière fois, ne pas vous couronner,
tour's, trop flatteurs sais doute, tus: ceux Chateaubriand, L. Prisonnier de ChaI Ionnepivosarqr ndnerdeu
qui avaient coiitribuéý ail :,uuc'èb du nîotre d'aprè, Lord Bl3 j'on, et un Saunveur du pasoasdrse un dernier aoie a oetdudé

joral. Il reitercia, cil particulier les inonde auquel travailla Gérard quelques u ene osia oetd é
réaurl oriîurse e orso. jouS avant sa mort... Oa voi enor part ; nie pas vous dire mes vSeux, mes

dants réguliers do "l'Abeille." Nous ne aujourd'hui la maiton du conseillertedseleepéacsemoceule ZomrnD a c orn a fa. ocir ù pè adlvac 'r pour v'otr'e avinu', el) bien 1 non, je n'é-
lesnomeros ps ii pur e paý,QjT, 1,>u»hir, itaprs l detvrnue tais j)as capable de m'y résiglior.... E t

î'oncer leur modestieo. léatas, logea Joanne d'Are. toint.-np, aur milieu do délassemonts
31. le Gérant répondit oni rappelanît à Je sui., allé on voiture visiter le petit qui n'étaient pas sans besoin,jo suis parti,

note mmoie l prmie baque delitbéiiiiiii-0 t d'Orhales J'aa ec et, malgré les longs espaces qui nie sé-
Société typographique, qui eut lieu on -â bix kilomètres .Olas Ja t paraiiAnt de vous, me voici, et vous voilà 1
1850. Il nous cita onl termainant quel- j larf:itenent. reçu pau' M. I abbe Grode- <-'ieo àl coq e'hemins rapides qui donneùt
ijues paroles d'un des discours proioiiee f*roý, p)rofesseur du r:liutoraq(ue et J>rett't deq pieds 'de fer et des ailes do fou à P'af-
alors , notas les reprod uisias, nie doutant des étudesý. Cette niaison a oe baîtectiouapistnr ucerpu'cu
pias qu'elles lie lovient l'étcho fidele des par' Mgr Fayot, de gallicane inemouiro, quaim lepu ummîe. t'u
zýiiat;iiniit8 de tous. " Chère Abed'e. titr le od ol ordn le r.et'ai du moins la consolation de vous sou-
vi% ras... lu>gtcaiî> en)cor.e... et, l'ose t>élîaré3 qlue pa~r lat couir des clèves. C'est haiter àl vous et à vos familles de bonnes
l'espérer, tauit qu'il y aura des couliurstua clilarre IDrî tgsato exals et hieureuses vacances; la joie do vous
ail Séminaire de Qtiébec." Ce carré est ornié dle galea'ies couvertes bénir au moment où vous allez revoir la

Pu is ont prop)osa la 8anté dues Agei.m os e gs,c e om acu in maisonn paternelle, ce toit chéri, où,
qui ont coribué Cou iaî ài lbc ar oî <>~ fait lit disîribît'ioz solennelile comme le disait Virgile Qrpotfa
.u succès do notre fouille. Quue iios ant5 des prix. Tout m'a 1).' binogmie ,lbO lQr ot a

do Rlimouiski, de Claicoutinii, de bLe- e dans unt ordre parfait... La biblîtoilie- mè .re, qui vous avaient confiés à nos
Aîîne et do St-JIyauittit reçoivenît ici q11e dus professeurs renîferume enîviron soinq; retrouîver vos fi'ères, vos soeurs,
les: respectueux et bsiceres retiierue- Î 0 0 Ovolumnes. Elle est sots la dirctioni ces nomqsai doux à redire, si doux il en-
montsý. Nous turions voulu les avoir dii préfet des étius, qui délivre les l. tendre, les plus doux, les plias put . qui
au milieu do nous;- muais for'ce houtus est vrcsru ilts.'é abbiteuo soent mua- la terre... Et au milieu de ces,
do les remercier à distance î 1' Abelleod' eve es distriueo dans, les salle éiié,vusnoulee a e rne
est cha~ede les iitrpouar nous. d' études. Oaa ne domine aux cl,3ves qu'uin leçons de la vertul, dont on nourrit ici

M. 1 .bconoiue fat aussi salue d'une ouvl'agcO à la foset jamais sans lappro- votre enfance; vous n'oubli-3rez pas au
santé et l'on se dispersa. baîtion préalable du pr'ofesseur. .Poinlt moment de quitter ce pieux asile qui

Certes 8'il fut titi temps oit "[lAbeille' d'autres livrîes venanît d'aalleurs, àl moins protégeauit vos âlmes, que c'est Notre
promit une longue vie, c'est bien le notre qu'ils nie soient tinibrts par le preflet de Seigneur qui vous dit:- Bienheureux

Après un si lon)g sommeil, renaitro si: discipline, ceux.qu ont le cSeur pur; Reati mundo
profondément couîservatrico do ses an- Mgî' Dipaailup, q Ili a1 fa campagne a o)-de ienlieureux ceux qui le gardent,
doeines coutumes, qu'elle embellit d'unet de l)xas s'tloeîe baocoup Ide u ce ceur, avec la sainte énergie du cou-
dIélicateýso toute charmante, c'ebt là, Jeainaire. .alue, d.t qu'il1 cri est tout à rage chrétien, dans sa ptureté, dans sa
crois, le gage le pluîs certain d'umi avenirhf; eva u>miu, iretîrt chaste innocence, parccqu'ils verront
heureux et prospalère. Succès a se le préfet , le respecet et l'amour de, cle. Dieu dans sa gloire 1 Quoniarn ipsi .Deuîn
effor'ts. Aîd. Ivos le r'éc'ompensent amplement de sa viebunt ! ................


